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«Une année
fructueuse»

Trois semaines avant son
premier anniversaire, le Parti

des pirates luxembourgeois a
organisé son congrès
national.

Une bonne vingtaine de pirates se
sont retrouvés, samedi, à
Erpeldange (près de Diekirch), à
l'occasion de ces premières assises
nationales du jeune parti. Occasion
pour ces défenseurs de la
protection des données de préparer
l'avenir. Leur chef de file, Sven
Clément, reconduit dans sa
fonction depuis samedi, renvient
sur les principaux projets de son
parti.

Entretien avec notre journaliste

Christiane Kleer
Comment votre parti a-t-il évolué depuis sa
création en octobre 2009?

Sven Clement : À mon avis, le Parti des
pirates a vécu une première année
fructueuse. Le nombre de nos membres a
augmenté de manière miraculeuse. Nous
avons commencé avec quatorze pirates et
nous en sommes à soixante-dix aujourd'hui.
C'est une croissance dont d'autres partis ne
peuvent que rêver. Puis, nous avons fait
énormément d'efforts pour informer de nos
préoccupations la presse et le grand public.

Quel genre de membres attire le parti pirate?

Notre moyenne d'âge tourne autour de vingt-
cinq ans. Ceci dit, nous avons également un
membre de soixante-dix-huit ans. Il y en a de
tout, mais les jeunes représentent sans
aucun doute la grande majorité du parti.

Ce congrès a-t-il servi à développer votre
programme?

Non. Il n'y a eu aucune demande
d'élargissement du programme, ce qui



montre aussi que cela n'est pas la première
préoccupation de nos membres. Pour
l'instant, nous avons plutôt la volonté de
consolider nos trois thèmes principaux, à
savoir une meilleure protection des données
du citoyen, un appareil étatique plus
transparent et l'accès libre à l'éducation et la
formation. Mais, à l'horizon des législatives
de 2014, le programme des pirates sera
sûrement élargi. Nous sommes fortement
décidés à établir nos propres listes à ce
moment-là.

Pour pouvoir participer à des élections
législatives, il faut remplir certains critères.
Quel travail vous attend dans ce contexte?

La première étape à franchir sera de trouver
les soixante-six candidats nécessaires pour
remplir les listes électorales. Avec soixante-
dix membres en tout, ce n'est pas évident
pour l'instant. Puis, il faudra rassembler les
quatre cents signatures, également
indispensables, dans les quatre
circonscriptions. Mais, des élections sont
aussi une énorme dépense financière, nous
avons donc aussi intérêt à évoluer sur ce
plan-là.

Concrètement, vous les voyez comment, ces
préparatifs?

Nous avons profité de la première année de
notre existence pour régler les questions
structurelles et administratives. L'année
prochaine sera principalement vouée à la
propagation de notre image de marque. Nous
voulons nous faire connaître davantage et,
pour cela, il faudra que nous allions
activement vers les gens. Il sera question
d'aller chercher nos membres potentiels dans
leur univers, au lieu d'attendre qu'ils viennent
vers nous. Cela demandera un travail de
communication encore plus renforcé. Nous
savons bien que certains de nos sujets
peuvent être difficiles à cerner, c'est
pourquoi nous essaierons de rendre nos
préoccupation plus compréhensibles.

Votre parti est un élément d'un réseau
mondial de pirates. En quelle sorte pratiquez-
vous l'entraide?

Nous faisons effectivement partie d'un réseau
mondial de quarante-quatre Partis pirates. La
collaboration entre ces unités est très
intensive. Nous venons de mettre la maquette
pour nos tracts à la disposition de nos
collègues belges, néerlandais et australiens.
D'un autre côté, les Allemands nous ont livré
le contenu de leurs affiches. L'échange, chez
les pirates, s'écrit en majuscules.

Qu'en est-il de votre échange avec d'autres
partis au Luxembourg? Vous sentez-vous
pris au sérieux?



Nous avons un très bon contact avec les
jeunes des grands partis et avec certains
députés. Il nous semble qu'ils s'intéressent à
nos sujets, mais c'est difficile à dire s'ils
nous prennent vraiment au sérieux.

www.piratepartei.lu


